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du saint Rosaire. Mais qui donc refusera au Père Valiquette 
ce témoignage qu’il était précisément le moissonneur bien 
choisi pour surveiller la moisson et cueillir les abondantes ger
bes, fruits de tant de labeur. Le dévoué curé était compris et 
aimé de ses paroissien». Tous le lui ont prouvé, au mois de mai 
dernier, lors de la grande fête qui a mis sur pied toute la pa
roisse. C’était son vingt-cinquième anniversaire de sacerdoce 
Etaient-ils heureux, ces fidèles, de se grouper autour de leur 
père et ami, pour le féliciter, lui offrir de riches cadeaux et 
l’escorter en une immense procession dans le village et jus 
qu’aux confins de la paroisse! Cette manifestation même nous 
aide à comprendre la tristesse et le deuil de ses paroissiens à 
l’annonce du malheur qui les a frappés par la mort de leur 
curé. Il leur fallait ajouter à tous les ravages de l’épidémie 
la disparition soudaine de ce père tendre et dévoué, de ce pas
teur qui les aimait jusqu’à donner sa vie pour les sauver !

Pour nous aussi, religieux et paroissiens de Saint-Pierre, le 
deuil est intense, la peine profonde. Car nous perdons un père, 
un frère, un ami, un compagnon d’apostolat aimable, pieux et 
laborieux. Quand nous reprendrons les pèlerinages au Cap, 
il nous sera pénible de ne plus retrouver auprès de la botne 
Mère cette figure souriante, cet accueil fraternel du cher Pire 
Valiquette. Mais son souvenir vivra, sa piété nous parlera 
encore du Sacré-Cœur et de Marie-Immaeulée. Et près de sa 
tombe, nous prierons avec plus de confiance et d’amour. L’an
ge qui veille au champ des morts nous rappellera les exemples 
que nous a laissés celui que npus pleurons, afin que se réalise la 

parole du poète:
Apprenez que des coeurà séparés à regret,
Trouvent de se rejoindre aisément le secret.

O. M. T.
Bulletin paroissial de l’église Saint-Pierre 

à Montréal, le 27 octobre 1918.
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